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BASILIQUE
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE

 Presbytère : 19, rue Jean 
Aicard, 83700 Saint-Raphaël
 Basilique : Boulevard Félix 

Martin, 83700 Saint-Raphaël

don Marc-Antoine CROIZÉ-
POURCELET,
curé des paroisses
don Laurent LARROQUE, 
prêtre

Tél : 04 94 19 81 29
Accueil au presbytère
du mardi au vendredi

ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE

 945, avenue de Valescure, 
83700 Saint-Raphaël

CHAPELLE
DE TOUS-LES-SAINTS
 Boulevard du Suveret (angle 

de l’Avenue des Myrtes), 
83700 Saint-Raphaël

don Louis-Marie DUPORT, 
prêtre
Tél : 07 86 42 54 83

Messes en semaine

 Lundi
18h00 : ND de la Victoire

 Mardi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Sainte-Bernadette
18h00 : Chapelle du Dramont

 Mercredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay
11h15 : Sainte-Bernadette (période scolaire)
18h00 : ND de la Paix

 Jeudi
8h00 : ND de la Victoire  (grégorien) 
18h00 : Chapelle du Dramont
18h00 : ND de la Victoire

 Vendredi
9h00 : ND de la Victoire
18h00 : Agay
18h00 : Sainte-Bernadette

 Samedi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay

Messes dominicales

 Samedi
18h30 : ND de la Victoire
 Dimanche

8h30 : ND de la Victoire
9h00 : Le Dramont
9h30 : Tous les Saints et Boulouris
10h30 : ND de la Victoire et Agay
11h00 : Sainte-Bernadette  
et ND de La Paix
18h30 : ND de la Victoire (Messe grégorienne)

Prier les psaumes

La Liturgie des Heures à ND de la Victoire
 Du mardi au vendredi

7h30 : Laudes – 19h10 : Vêpres (pas de 
vêpres jeudi et vendredi)
 Samedi

7h30 : Laudes – 19h45 : 1ères Vêpres  
du dimanche
 Dimanche

7h55 : Laudes – 17h30 Vêpres  
(suivies du salut du Saint-Sacrement)

Adoration eucharistique

• Une adoration perpétuelle est proposée, 
pour vous inscrire ou obtenir l’accès à la 
chapelle, veuillez contacter l’accueil du 
presbytère.
• Nocturne de Sainte-Bernadette :  
une fois par mois, une adoration de nuit 
est proposée à Sainte-Bernadette. 

Se reporter à la Feuille d’Informations 
Paroissiales.

PAROISSE SAINT-HONORAT
ÉGLISE NOTRE-DAME
DU SACRÉ-CŒUR D’AGAY

 297, Route d’Agay  
(à côté du port d’Agay), 
83530 Agay

CHAPELLE SAINT-ROCH  
DU DRAMONT
 Boulevard de la 36  divi-

sion du Texas,  
83700 Saint-Raphaël

Père Zbigniew KRET, prêtre
Tél : 06 99 75 00 63 

NOTRE-DAME DE LA PAIX

 159, boulevard du Maréchal 
Juin, 83700 Saint-Raphaël

Permanence du secrétariat
le mardi de 10h00 à 12h00

SACRÉ-CŒUR DE BOULOURIS

 93 rue Charles Goujon,  
83700 Boulouris

don Christophe GRANVILLE, 
prêtre
Tél : 06 89 27 35 73

Paroisses de Saint-Raphaël

vos rendez-vous dans la prière

vos lieux de culte

www.paroissesaintraphael.fr

 Paroisses Saint Raphael
secretariat@paroissesaintraphael.fr

Edito
Les vacances approchent, nous avons comme vous le 
souhait qu’elles soient réussies ! Venir à Saint Raphaël 
c’est déjà une bonne chose, mais peut-être que cela ne 
suffit pas ? Au-delà de toutes les activités proposées 
pour les vacanciers par les différents organismes, au-delà 
des animations soigneusement 
préparées de longues dates, 
ce numéro de la Voix de Saint 
Raphaël propose modestement 
d’ouvrir d’autres pistes pour que 
le repos des vacances soit le 
meilleur possible.
Pourvu qu’elles vous laissent 
assez de temps pour lire ces 
quelques lignes ! Pourvu que ces 
articles aident à soigner ce qui 
compte vraiment pour vous !

don Marc-Antoine
 Curé de Saint-Raphaël 

« Dieu
se reposa 
de toute 
l’œuvre 
qu’il avait 
faite. »

sommaire
Chronique
paroissiale
pages 4-11

Dossier spécial
pages 14-24

Nos joies,
nos peines
page 26
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La référence :

Gn 2,2-3  

« Le septième jour, Dieu avait achevé l’œuvre 

qu’il avait faite. Il se reposa, le septième jour, 

de toute l’œuvre qu’il avait faite. Et Dieu 

bénit le septième jour : il le sanctifia puisque, 

ce jour-là, il se reposa de toute l’œuvre de 

création qu’il avait faite. »
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Appel décisif des catéchumènes de la paroisse avec leurs accompagnateurs

Chronique paroissiale
De mars à juin 2022

Entrée en Carême 
des enfants 

Le mercredi des cendres, 2 mars 2022, 
à Sainte Bernadette, environ 90 enfants 
du patronage, du catéchisme et de 
l’Institut Stanislas, sont réunis pour 
une journée de récollection d’entrée en 
Carême. Le programme comprend la 
messe avec imposition des cendres, un 
pique-nique léger comme il se doit, et 
de nombreuses activités. Outre les jeux 
en extérieur qui leur permettent de se 
détendre, les enfants participent avec 
cœur à sept ateliers, dont l’un consa-
cré à la préparation de l’examen de 
conscience en vue du sacrement de Ré-
conciliation, que beaucoup d’entre eux 
reçoivent le jour même. Ils apprennent 
aussi à confectionner un dizainier et un 
livret de Carême, et même un bricolage 
dont le sujet est le tombeau avec Jésus 
ressuscité. Il y a encore les mots mêlés 
sur le thème du Carême et de Pâques, 
et les jeux de mime sur le Lavement des 

pieds et la Cène. Autant de moyens 
ludiques et appréciés pour sensibiliser 
les enfants au mystère de la mort et de 
la Résurrection du Christ. 

Conférences de 
Carême 

Cette année, les conférences de Ca-
rême sont données chaque vendredi à 
Sainte-Bernadette, après la messe de 
18 h et le dîner « Bol de riz ». Le thème 
choisi pour l’ensemble des conférences 
est « Se réapproprier la messe ». 
Chaque conférencier aborde donc un 
thème relatif à la célébration de l’Eu-
charistie. A chaque conférence est en 
outre associée la proposition d’un effort 
particulier de Carême, en rapport avec 
le sujet de la conférence. Le 11 mars, 
c’est don Marc-Antoine, notre curé, 
qui initie le cycle par une introduction 
à la messe. Il nous invite à « revisiter 
notre signe de Croix ». La semaine 
suivante, don Christophe présente la 

prière pénitentielle, l’effort associé étant 
l’examen de conscience. Le 25 mars, 
don Louis Marie nous entretient de la 
liturgie eucharistique, après un bol de 
riz amélioré pour fêter l’Annonciation ! 
Il nous propose de nous efforcer d’être 
attentifs à la prière d’action de grâce. Le 
1er avril, don Laurent aborde la liturgie 
de la Parole. Il nous invite, en lien avec 
ce thème, à être davantage à l’écoute 
du Seigneur par la lecture de la Parole. 
Enfin, le 8 avril, la dernière conférence, 
donnée par don Axel, a pour objet 
l’envoi en mission, l’effort suggéré 
étant d’inviter quelqu’un à la Messe de 
Pâques !

Journée des 
familles du 
patronage  

Dimanche 6 mars, de nombreuses 
familles participent à une journée 
festive à Sainte-Bernadette organisée 

Journée des familles du patronage

Journée des familles du patronage
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par don  Louis Marie, les sœurs de la 
Consolation et les autres responsables 
du patronage. Après la messe, on se 
réunit autour d’un magnifique apéritif 
préparé par Débora et un groupe de 
paroissiennes. Les hommes ont, pour 
leur part, monté la tente et installé les 
tables. Il ne reste plus qu’à partager le 
pique-nique auquel sont venus partici-
per tous les prêtres de la paroisse. Le 
programme de la journée comprend un 
topo pour les parents et des jeux pour 
les enfants, mais surtout un spectacle 
donné par les enfants et un grand loto 
familial dont les lots, tout en humour, 
amusent petits et grands ! Cette journée 
est également l’occasion de remercier 
Lise, la directrice, qui, après 5 années 
de présence au patronage, arrêtera sa 
mission à la fin de l’année scolaire. 

Rencontre avec 
les Amis de la 
Basilique  

Les Amis de la Basilique organisent 
le samedi 12 mars, en présence de 
don  Marc-Antoine, une rencontre 
portant sur le rôle des chrétiens dans la 
société actuelle. A l’issue des échanges, 
le groupe de paroissiens participants 
formule diverses préconisations : an-
noncer l’Evangile et la bonté de Dieu à 
tous, éduquer la nouvelle génération à 
comprendre son héritage chrétien, pro-
mouvoir la doctrine sociale de l’Église 
dans la sphère politique et civile, propo-
ser un monde plus fraternel, contribuer 

à la paix, défendre les plus fragiles, prier 
et aider les prêtres dans leurs missions. 
La rencontre se termine par un verre de 
l’amitié.

Célébrations de la 
Saint-Joseph  

Le samedi 19 mars, une délégation de 
paroissiens de la Basilique se rend à 
Cotignac pour participer à la célébra-
tion diocésaine de la solennité de Saint 
Joseph. C’est l’occasion de méditer, 
avec notre évêque, sur le silence de 
Saint Joseph et de prier pour la paix. 

Pour la paroisse Sainte Bernadette, c’est 
une journée de recollection organisée 
dans le magnifique cadre du Clos des 

Chronique paroissiale

De mars à juin 2022

Roses, sur le thème de l’unité : « Ici on 
aime, ici on prie », devise de la paroisse ! 
Environ 80 paroissiens sont accueillis 
autour d’un café et de viennoiseries. 
Après un topo de don Louis-Marie, 
on se répartit par petits groupes pour 
échanger sur les grâces reçues dans la 
paroisse.  Don  Marc-Antoine rejoint la 
communauté paroissiale pour concélé-
brer la messe avec don Louis-Marie. A 
l’issue du pique-nique partagé, Gérard 
apporte son témoignage. Un grand jeu 
qui amuse petits et grands est ensuite 
organisé sur le thème des Croisades, 
selon la devise du patronage : « ici on 
joue, ici on prie » ! 

La paroisse Notre-Dame de la Paix n’est 
pas en reste : ce sont 95 paroissiens qui 

sont accueillis à l’Institut Stanislas autour 
d’un petit-déjeuner savoureux. Après 
une belle messe de la Saint-Joseph, 
Honoré, Pierre, Ezéchiel et Amaury 
reçoivent leurs nouveaux cordons de 
servants d’autel.  Ensuite, un partage 
d’Evangile permet de se mettre à 
l’écoute de la parole de Dieu… C’est 
l’équipe de restauration qui a préparé 
le repas et Philippe, un paroissien, a 
cuisiné une délicieuse paëlla et une tarte 
Tatin mémorable ! L’après-midi, si un 
programme spécial a été préparé pour 
les adolescents et les enfants, un grand 
jeu est aussi organisé, pour le plus grand 
plaisir de tous. La journée se termine par 
une conférence sur saint Joseph, maître 
de prière, et par l’adoration du Saint-Sa-

crement, avec bénédiction des hommes 
et des garçons !

Service 
évangélique des 
malades 

Des membres des Services évan-
géliques des malades de tout le 
doyenné sont réunis dans les locaux 
de Notre-Dame de la Paix le samedi 26 
mars au matin, pour écouter trois in-
tervenants de la Pastorale de la Santé. 
Ceux-ci sont venus de Toulon afin de 

Recollection de la paroisse de Sainte-Bernadette au Clos-des-Roses

  Les Amis de la Basilique

Récollection des paroisses de Notre-Dame-de-la-Paix et du Sacré-Cœur-de-Boulouris
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présenter les modalités actuelles de la 
prise en charge des personnes en fin de 
vie. Parmi les sujets évoqués, les soins 
palliatifs, mais aussi le triste problème 
de l’euthanasie. Tous les aspects de 
la question sont abordés, au niveau 
juridique, médical, psychologique et 
spirituel, pour aider les bénévoles à 
assumer leur rôle d’accompagnement 
chrétien des malades dans le délicat 
contexte actuel.

Journée des 
fiancés

Samedi 2 avril, les nombreux fiancés de 
tout le doyenné sont réunis à l’Institut 
Stanislas, avec leurs accompagnants, 
pour une journée de préparation au ma-
riage. Une journée riche en témoignages 
de couples et en enseignements qui se 
déroule dans un esprit fraternel et qui 
est couronnée par la présence de notre 
évêque en fin d’après-midi. A l’issue de 
la réunion, les fiancés se voient remettre 
un questionnaire de satisfaction, auquel 
ils répondent très positivement !

Célébration des 
Rameaux et 
Semaine Sainte

Notre Basilique en cours de rénovation 
a heureusement pu être réouverte, à 
titre provisoire, le temps des cérémonies 
pascales. Une équipe de choc s’active 
ardemment, l’avant-veille des Rameaux 
pour tout nettoyer, astiquer et remettre 
en place le mobilier liturgique, les 
bancs …
Le dimanche, la traditionnelle bénédic-
tion des Rameaux, par notre curé, à la 
vieille église de San Rafeù, est suivie de 
la procession à travers la ville, les palmes 
à la main, jusqu’à la Basilique. Elle est ac-
compagnée comme de coutume par les 
Bravadeurs de Fayence, qui, à intervalles 
réguliers, emplissent l’air du fracas de 

Journée des fiancés

Vendredi Saint

Jeudi Saint

Nettoyage de la basilique avant les Rameaux

Célébration des Rameaux
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leurs tromblons et réussissent toujours à 
nous surprendre ! A Sainte-Bernadette, 
don Louis-Marie asperge joyeusement et 
généreusement les rameaux d’une pluie 
d’eau bénite dans la cour de l’église ! 
Enfin, à Notre-Dame de la Paix, après 
la bénédiction par don Christophe, 
également en plein air, une longue pro-
cession de jeunes servants et servantes 
de Jésus conduit les paroissiens jusqu’à 
l’église. C’est ainsi que dans chaque 
paroisse, on célèbre avec une ferveur 
particulière l’entrée triomphale de Jésus 
à Jérusalem, avant de commémorer sa 
Passion, sa mort et sa Résurrection.
Le Jeudi Saint, la Basilique est comble 
pour la commémoration de la Cène, 
présidée par notre évêque, qui procède, 
avec l’assistance de deux diacres, au 
traditionnel lavement des pieds de 12 
paroissiens figurant les apôtres. A l’issue 
de la messe, le Saint-Sacrement est 
solennellement transporté au reposoir 
aménagé dans la salle don Bosco. Le 
Vendredi Saint, le grand chemin de Croix 
est suivi par un nombre impressionnant 
de fidèles de Fréjus et Saint-Raphaël, 
le long du bord de mer, de l’église 
Saint-Roch à la Basilique, où aura lieu 
la Célébration de la Passion. Lors de la 
vigile pascale, nos dix catéchumènes 
adultes, à l’issue de leur longue prépara-
tion, peuvent enfin recevoir, au cœur de 
la Basilique, le premier sacrement de la 
vie chrétienne. A cette occasion, notre 
paroisse renoue avec la belle et antique 
tradition du baptême par immersion. Un 
véritable bain de Jouvence pour toute la 
communauté paroissiale ! 

Pèlerinage de la 
Saint-Honorat à la 
Sainte-Baume 

Dimanche 1er mai, en ce premier jour 
du mois de Marie et en la fête de Saint 
Joseph, de nombreux raphaëlois se 
réunissaient, dans le massif de l’Estérel 
pour fêter un saint qui y vécut au IVème 
siècle, avant de rejoindre l’île de Lérins, 
Saint-Honorat. 

Repas des 
adorateurs 

Toutes les semaines du mercredi 6h30 
au samedi 14h, des personnes se re-
laient pour adorer le Seigneur à la salle 
Don Bosco transformée en chapelle 

d’adoration du Très Saint Sacrement. 
Un repas est organisé pour que la com-
munion entre ces adorateurs ne soit pas 
seulement spirituelle et qu’ils puissent se 
connaître 

Veillée pour la vie 

Ce samedi 21 mai, environ quatre-vingts 
personnes se réunissent à Notre-Dame-
de-la-Paix pour une très belle veillée de 
prière pour la vie alternant témoignages, 
chants, temps d’adoration. 

Marie-Josèphe Beraudo
et Bénédicte Boyer 

Vigile Pascale

Repas des adorateurs Veillée pour la Vie à ND de la Paix

Fête de la Saint-Honorat

Sortie du Patronage à la plage



Nous remercions nos annonceurs

L’Aviation
Articles fumeurs 

Cave à cigares - Cadeaux

32 rue A. Karr - 83700 SAINT-RAPHAEL

Favorisez vos achats chez eux !

AIDE À DOMICILE AUX PERSONNES ÂGÉES

FREJUS - SAINT-RAPHAËL

04 98 12 35 68 - www.homeinstead.fr

Offrir une qualité de vie à tous nos aînés et leurs proches avec un accompagnement personnalisé.

> Service Spécialisé Alzheimer disponible

194 impasse des figuiers
83520 Roquebrune-sur-Argens

04.98.11.46.36
fps@tryba.fr

www.tryba.com
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Dossier spécial
Coordonné par don Axel de Perthuis

Bonne et mauvaise
détente : repos
ou récupération ?
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Bonne et mauvaise détente : repos
ou récupération ? 
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Le Jour du Seigneur
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Le repos du ciel 

Page 24
Entre travail et consommation

sommaire

Selon les tempéraments, nous pourrions caricaturer deux manières 
de vivre les vacances : il y a ceux qui plongent dans la mollesse et 
le délassement, souvent pour compenser l’excès de fatigue dû au 
travail — et ceux qui se ruent sur les activités les plus variées pour 
emmagasiner le maximum de plaisir en un minimum de temps ! Vous 
l’avez compris : la vertu est dans l’équilibre. Le philosophe Aristote a 
même donné un nom à cette vertu qui modère les appétits du jeu, il 
la nomme « eutrapélie ». 
Si nous avons pris le temps d’identifier nos besoins au début des 
vacances, nous irons plus raisonnablement chercher les activités 
adéquates. Notre corps, notre esprit sollicités par la besogne du 
travail ont besoin d’un repos bien mérité. Mais cette récréation ou 
les divertissements risquent d’échouer à atteindre leur but si nous 
tombons dans certains excès. 
Après avoir enduré l’effort soutenu d’un travail pendant de longs 
mois, il est bon de s’accorder les plaisirs des jeux, de goûter à la 
joie des distractions qui sont comme un repos de l’âme. Mais les 
plaisirs, s’ils sont immodérés, risquent de nous emporter dans une 
sorte d’insatiabilité. Ces excès finissent par flatter notre paresse et 
nous entraînent dans une mollesse de l’âme. Nos vacances méritent 
mieux que cela ! 
Regardons-nous : à quelles facilités ou vers quels plaisirs nous 
ruons-nous au début de nos temps de repos ? L’un va se ‘’gaver’’ de 
films, l’autre de recherche de sensations, un troisième ira dévaliser 
les magasins, un autre encore ira de 
voluptés en voluptés laissant derrière 
lui une tristesse, un sentiment d’avoir 
échoué. C’est ce que l’on peut appeler 
une mauvaise récupération. Il y a donc 
une attention à avoir dans nos détentes 
pour ne pas perdre l’harmonie. Le but 
ultime des vacances n’est pas le plaisir 
mais le repos dont les plaisirs sont un 
moyen.
Si par ailleurs nous passons nos 
vacances avec d’autres personnes 
— de notre famille ou de notre 
entourage  —, les projets de détente 
peuvent être radicalement différents : 
l’un aura besoin d’aller toujours au même endroit, l’autre préférera 
découvrir un nouveau lieu à chaque fois. L’un préférera le centre de 
vacances où tout est prêt, l’autre l’intimité d’une maison familiale. 
L’un aura besoin de campagne silencieuse, l’autre de rencontres. 
Comme le temps des vacances est précieux, nous aurons du mal à 
faire des concessions sur nos besoins, et les disputes risquent de 
couver. Si nous arrivons à prendre du plaisir à faire la joie de l’autre, 
en contentant ses besoins et réciproquement, nous goûterons le 
doux repos qu’il procure, nous aurons certainement atteint l’objectif 
de nos vacances !

don Marc-Antoine Croizé-Pourcelet, prêtre

« Le but ultime des 
vacances n’est pas 
le plaisir mais le re-
pos dont les plaisirs 
sont un moyen. »

Avec le soleil et les journées qui s’allongent, nous 
sentons l’été approcher. L’été est souvent synonyme 
de vacances même si tous ne les prennent pas à 
ce moment-là. Or les vacances sont pour nous un 
moment de repos, de récupération, de détente, de 
jeux …. Bref nous essayons de changer d’activités. 
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L’avènement des loisirs 
La croissance économique considérable de l’époque contemporaine a rendu 
possible les congés payés et les vacances pour le plus grand nombre : les petits 
ports de pêche se sont transformés en stations balnéaires. Voici quelques repères 
montrant le développement de la société du loisir.

La 2nde moitié du 19e siècle marque, d’après Alain Corbin, 
« l’avènement des loisirs ». Ce terme vient du latin otium, oisiveté, 
qui s’oppose à negotium, l’activité professionnelle. Otium a 
un sens noble mais possède aussi une connotation négative, 
comme le souligne l’autre étymologie de loisirs  : licere, qui a 
donné licencieux. Selon le Littré en 1869, c’est « un temps qui 
reste disponible après les occupations ». Le loisir est associé au 
tourisme : les riches Anglais voyagent et entreprennent un tour 
d’Europe, complément indispensable d’une bonne éducation. 
Cela a donné le terme tourisme en 1810. L’essor des loisirs 
s’explique par l’accroissement de la productivité du travail libérant 
ainsi du temps. « Le règne de la liberté commence seulement à 
partir du moment où cesse le travail dicté par la nécessité » disait 
Lafargue dans Le droit à la paresse en 1884. Un jour de repos 
obligatoire est voté en 1906. Il permet de libérer du temps, facteur 
essentiel de l’essor des loisirs avec l’argent. En outre, la révolution 
des transports renouvelle le rapport au temps et à l’espace, 
donnant une impulsion aux loisirs devenus plus accessibles. Le 
« désir du rivage » et la mode des bains sont partagés par tous. 
En 1858, de Morny crée la station balnéaire de Deauville. Outre 
les bienfaits de la mer, l’aristocratie 
bénéficie du casino et des courses 
hippiques. Le tourisme populaire 
reste quant à lui limité à des 
horizons plus étroits. L’employé 
parisien de 1900 doit se contenter 
des dimanches sur les bords de 
Marne, à pêcher ou à profiter des 
guinguettes. Il peut aussi faire un 
aller et retour à Honfleur par le train. 
Les grandes villes construisent 
parcs, zoos, jardins et musées : le 
jardin d’acclimatation est inauguré 
en 1860, celui de la Tête d’Or à Lyon 
en 1857. On y trouve des kiosques, 
des théâtres, des pantomimes 
et des animaux. L’Exposition 
universelle de 1900 attire 48 millions 
de personnes. Le XIXème siècle voit 
également l’essor des pèlerinages 
à la faveur des apparition mariales : 
La Salette en 1846, Lourdes en 
1858, Pontmain en 1871. L’Eglise 
tend à condamner l’oisiveté, « mère de tous les vices », et 
cherche à encadrer les loisirs populaires grâce aux patronages. 
Le scoutisme créé en 1907 par Baden Powell se développe en 
1911 en France grâce au père Sevin. Le sport se développe et 
se démocratise. C’est le cas de la boxe, du football ou du vélo 
aidé par la création du Paris-Roubaix en 1896 et du Tour de 

France en 1903 : 3,5 millions de vélos sont vendus en 1914. 
Le cinéma devient rapidement un loisir populaire et accessible. 
A Saint-Raphaël est créé en 1935 le Rallye automobile féminin, 
une première mondiale. 1936 constitue une étape majeure de 
l’essor du tourisme grâce au Front populaire qui accorde deux 
semaines de congés payés. Ce fut la ruée des travailleurs vers 
la nature, le grand air, la mer. Ce phénomène s’amplifie après la 
seconde guerre avec l’allongement des congés payés en 1956, 
les Trente glorieuses et la démocratisation de l’automobile. La N7 
popularisée par Charles Trenet devient la route des vacances pour 
beaucoup de Français qui affectionnent le camping. Les loisirs 
se sont considérablement diversifiés aujourd’hui avec Internet et 
les réseaux sociaux. Edgar Morin déplore « combien l’éthique du 
loisir s’épanouit au détriment de l’éthique du travail. Le loisir est 
devenu un style de vie et le divertissement un accomplissement 
de soi. » Sainte Thérèse interpellait dès 1895 dans Vivre d’amour : 
« Ne perdez pas vos parfums, votre vie, utilement sachez les 
employer. »

François-Xavier Gouriou

A Sunday on La Grande Jatte, Georges Seurat, 1884

« la révolution 
des transports 
renouvelle le rapport 
au temps et à 
l’espace, donnant 
une impulsion aux 
loisirs devenus plus 
accessibles.»
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La vertu « d’eutrapélie » 
La vertu, c’est-à-dire la vie droite et équilibrée se décline dans tous les domaines de 
l’activité humaine, y compris le repos. Les moralistes se sont intéressés à ce domaine 
qui, s’il peut sembler anecdotique, est essentiel à l’équilibre humain.  

La vertu est la qualité humaine par excellence, celle qui 
correspond à une vie droite et équilibrée. La vertu se décline 
selon les domaines de l’activité humaine considérée ; les plus 
connues sont la prudence, la justice, la force et la tempérance, 
vertus qu’on appelle cardinales parce qu’elles sont présentes 
d’une certaine façon dans toute action bonne. On distingue aussi 
à l’intérieur de ces vertus, des vertus particulières qui s’appliquent 
seulement à certains domaines de 
la vie. Ainsi l’humilité n’est jamais 
que la tempérance, c’est-à-dire la 
modération, dans le désir des grandes 
choses, pour ne pas désirer ce qui 
est au-dessus de ses capacités. A 
contrario, la magnanimité fait aspirer 
avec courage aux grandes choses, 
dignes d’un grand honneur. Dans son 
étude de la morale, le théologien saint 
Thomas d’Aquin distingue un grand 
nombre de vertus dont certaines 
sont très peu connues. L’épikie, 
par exemple, permet au juge dans 
l’application de la loi de dépasser 
l’interprétation littérale pour en suivre 
l’esprit. 
L’eutrapélie est une autre de ces 
petites vertus au nom grec. Elle vise à régler l’activité humaine 
dans un domaine bien particulier qui est le repos. 
Le cas du loisir est intéressant parce qu’il est un élément clef 
de notre société. Grâce aux progrès de la technique et aussi 
au progrès social, nous pourrions disposer maintenant d’une 
quantité extraordinaire de temps libre, à l’opposé de nos ancêtres 
qui travaillaient plus, à la force de leurs bras, pour un confort 
matériel bien moindre. Mais sans vertu, cette bénédiction se 
transforme en malédiction, le temps libre devient un piège. 
De manière générale, la vertu vise à établir un milieu entre des 
excès : la libéralité, par exemple, qui régule la manière de dépenser 
l’argent, établit un milieu entre l’avarice et la prodigalité. Dans le 
cas du repos, il y a plusieurs principes à prendre en compte. 
Tout d’abord, la nécessité du repos. Nos facultés sont finies et 
l’activité puise dans nos réserves physiques, émotionnelles ou 
nerveuses. Le repos vise à refaire, à recréer les facultés épuisées. 
C’est ainsi qu’on appelle « ré-fectoire » le lieu où l’on déjeune 
pour refaire les réserves d’énergie et « ré-création » le temps pour 
délasser l’esprit et évacuer la tension nerveuse après un temps de 
concentration. Oublier la nécessité du repos peut tout simplement 
mener à l’épuisement, nous ne sommes pas tout-puissants. 
Remarquons encore que le repos est fait pour l’activité et non 
l’inverse. On travaille pour vivre et faire vivre sa famille, ou pour 
créer quelque chose. L’ennui guette celui qui recherche le repos 
comme le but principal de son action. C’est parce que l’activité est 
première par rapport au repos que celui-ci dure moins longtemps 

que celle-là. La vie oisive ne comble pas, le plaisir ne suffit pas 
à satisfaire l’être humain, nous avons besoin de nous dépenser 
pour quelque chose qui nous dépasse. 
Un autre principe pourrait être celui de l’alternance des types 
d’activité. Mis à part le sommeil qui repose toutes les facultés, 
les détentes refont une capacité et puisent dans une autre. Si au 
cours de ce dernier siècle la pratique du sport s’est beaucoup 

développée, c’est sans doute 
parce que les emplois de bureau 
ont beaucoup augmenté : ceux-ci 
fatiguent l’attention et immobilisent le 
corps, tandis que l’activité physique 
fait l’opposé. Un chasseur-cueilleur 
n’a pas besoin de faire du jogging ! 
Selon ce principe, celui qui voudrait 
se reposer après une journée à 
travailler sur écran se reposera mal en 
restant devant un écran : il continuera 
de puiser en partie dans les mêmes 
puissances utilisées par son travail, 
même si regarder du sport ou jouer à 
un jeu lui donne l’illusion de faire une 
activité physique. Augmenter la dose, 
au risque de créer une addiction, n’y 
changera rien. Nous voyons donc 

que la frontière 
entre activité 
et repos n’est 
pas forcément 
évidente : une 
même activité 
pourra fatiguer une 
personne et en 
reposer une autre, 
en fonction de 
l’activité principale 
et de la personne. 
Comme dans tous 
les domaines de 
l’activité humaine, 
c’est à la raison 
de fixer le juste 
équilibre et de 
trouver comment 
bien se reposer 
pour pouvoir 
œuvrer pour la 
gloire de Dieu
 

don Axel de 
Perthuis

Avec qui passer ses vacances ?
Prévoir ses vacances consiste souvent à nouer et dénouer bien des nœuds, au cœur 
et au cerveau. Mais entre amis, que l’audace l’emporte sur le casse-tête diplomatique !

Chaque été, les priorités se bousculent entre le repos et le 
devoir, ou entre la fidélité et la nouveauté. Ce nom de vacances 
doit d’ailleurs à son ancêtre latin vacare une géniale ambiguïté, 
il signifie à la fois le vide des obligations, et l’activité de celui qui 
vaque, qui soigne ce qui compte pour lui : ainsi soignons-nous 
notre âme, notre famille, notre santé, notre culture, nos loisirs… 
et nos amitiés.
Qui verrons-nous donc cet été ? À qui donnerons-nous ce gage 
d’amitié, un peu de ce précieux temps libre ? Aux uns l’embarras 
du choix, aux autres un programme tout dicté par les devoirs 
familiaux, les routines rassurantes ou les contraintes matérielles. 
Presque tous désirent mieux que du soleil et du sommeil : on 
a beau dire, les vacances ne seraient pas réussies sans « les 
autres ».
Car l’amitié s’entretient, et tous les amis aspirent à passer du 
temps ensemble : un des caractères de l’amitié, c’est le besoin 
de vivre avec ceux qu’on aime, Aristote n’est guère contredit. 
Bien qu’ils puissent s’en passer, de vrais amis aiment parler 
longuement et s’embarquer dans de communes aventures. Or, 
passée l’adolescence et ses bandes fusionnelles et éphémères, 
plus question de voir tous nos amis à la fois ; il faut choisir, et les 
vacances nous confrontent à ces choix. 
Selon quels critères ? Repoussons d’abord l’attentisme ou le 
chantage affectif. Hormis notre famille immédiate et ceux que 
nous honorons au nom du quatrième commandement, il n’est 
personne ici-bas à qui nous « devons » quelque partie de nos 

vacances. Libérés des amitiés routinières ou captatrices, faisons 
signe en premier lieu à ceux qui ont le plus besoin de notre 
affection, ces amis isolés où frappés par de mauvaises nouvelles. 
Osons le pari, recevons-les de bonne grâce selon cette béatitude : 
heureux seras-tu, parce qu’ils n’ont rien à te donner en retour (Lc 
14,14).
Puis, gardons aussi du temps avec ceux qui « vont bien » et dont 
la compagnie nous détendra, et soyons audacieux ! Il existe, dit 
encore Aristote, trois sortes d’amitiés selon qu’elles se fondent sur 
l’intérêt, sur l’agrément ou sur la vertu. Oublions donc d’emblée 
les amitiés de la première sorte, trions et élevons celle de la 
deuxième, et enfin recherchons celle de la troisième. Comment, 
une amitié fondée sur la vertu, quelle catégorie ennuyeuse ?! Au 
contraire, il suffit d’observer que certaines amitiés nous rendent 
fiers, qu’avec certains amis nous partageons sans rougir ce qu’il y 
a de plus élevé en nous, tout en nous amusant, bien plus qu’avec 
ces vieux copains chez qui l’on ressasse les mêmes vieux 
souvenirs, faute de marcher aujourd’hui dans la même direction.
Or aucune amitié de ce calibre n’a pu naître, sans qu’un jour on se 
soit risqué à sortir de soi, risqué à une confidence qui engage ou à 
une initiative pour passer un cap. Il est toujours temps ! Risquons-
nous en amitié, et l’été sera réussi.

don Enguerrand de Lorgeril, prêtre
Article initialement paru dans la revue Sub Signo Martini au 

n°47 en juin 2015 et republié avec leur aimable autorisation.

Dossier spécial Comment bien se reposer 

« La vie oisive ne 
comble pas, nous 
avons besoin de 
nous dépenser pour 
quelque chose qui 
nous dépasse. »

St Thomas d’Aquin
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Le Jour du Seigneur
Au nom du libéralisme consumériste, il existe dans notre société une tendance 
à faire du dimanche un jour comme les autres, où certains travaillent pour que 
d’autres puissent consommer. Les syndicats et certains partis politiques tentent 
de résister, et l’Eglise aussi cherche à maintenir le caractère chômé du dimanche, 
à la fois pour le repos familial et à cause du caractère sacré de ce jour. 

En latin, « le jour du Seigneur » se dit « Dies Domini », ou « Dies 
Dominicus », qui est à l’origine de notre mot “Dimanche”.
“C’est Dimanche !” Cela ne veut pas d’abord dire jour de repos 
et de relâche du travail (tant mieux pour ceux qui le peuvent !), 
de temps en famille (quand ce n’est pas dans les bouchons sur 
l’autoroute !), de temps “pour le Seigneur” avec en particulier la 
messe “dominicale” (tant mieux pour ceux qui ont compris cette 
“convocation” du Seigneur !). Mais 
si “dimanche” signifie bien «  le jour 
du Seigneur », en quoi est-il référé 
au Seigneur ? Il est entendu que le 
Seigneur, ici, est le Seigneur Jésus, 
c’est Jésus comme Seigneur, 
c’est-à-dire comme Dieu. C’est un 
mot qui se réfère à Jésus dans sa 
“Seigneurie” divine.
Comment Jésus a-t-il manifesté sa 
“seigneurie” ou royauté ? Par sa 
résurrection d’entre les morts. Par 
cet événement merveilleux, advenu 
par la Gloire de son Père unie à lui, 
son Fils, au point de redonner vie à 
son corps — mais une vie glorieuse, 
plus seulement dans une chair qui 
pourrait mourir à nouveau —, Jésus 
a montré sa Seigneurie sur la mort, 
et il est devenu ainsi « le Seigneur 
des morts et des vivants » (1Co 14,9).
Jésus a placé par son autorité de “Seigneur du Sabbat” (Mc 2,28 ; 
Jn 5,17) le “jour du repos” non plus au 7ème jour — désormais 
“accompli” — mais au 8ème, qui redevient aussi le 1er si on en 
reste au décompte hebdomadaire (qui est naturel et immémorial, 
depuis que la lune est la lune, avec ses 4 phases de 7 jours).
Mais alors, ce “jour du Seigneur”, ou jour que le Seigneur du 
monde se réserve chaque semaine pour fêter sa résurrection, est-
ce le 1er, le 7ème ou le 8ème ? C’est tout cela à la fois.
> Le 7ème au sens, on l’a dit, de l’accomplissement du Sabbat, 
qui n’était qu’une figure du “Sabbat véritable” qui s’est passé en 
Jésus, avec Lui et par Lui ; et ainsi de tout l’Ancien Testament, 
qui est préparation de l’avènement de Jésus. Il voulait transformer 
le Sabbat en Dimanche, selon la longue pédagogie de la Bible : 
même le “repos” du Créateur (Gn 2,3) devait passer de la mort à 
la Vie en la Pâque du Seigneur.
> Le 1er en même temps que le 8ème en référence aux 7 “jours” de 
la Création, qui est dépeinte comme une fresque grandiose au 
début de la Bible (Gn 1). Ces “7 jours” ne sont pas, bien sûr, des 
jours “terrestres”, ils sont tout autre chose que des jours solaires, 
puisque le soleil n’arrive qu’au 4ème “jour” de la Création (Gn 1,16) 

et il ne sert pas à décompter ces jours.
Le premier jour de la Création, appelé « Jour Un », “unique”, est 
le jour de l’avènement de la lumière : « Que la lumière soit ! Et la 
lumière fut ! » (Gn 1,3). Cette première prise de parole de Dieu 
dans la Bible pour l’avènement de la lumière est une manière de 
dire que Dieu crée par sa parole et que cette Parole est Lumière. 
Comme si cette Parole était avant la Création, et qu’elle était en 

même temps Lumière, non pas créée, 
comme si cette Parole qui est Lumière 
était Une avec Dieu créateur, tout en 
étant le moyen et le but même de la 
Création (Jn 1,1-4 : « Au commencement 
était la Parole… » ; Jn 8,12 : « Je suis la 
Lumière du monde ! »). Et naturellement 
cette “conception” que Dieu a de lui-
même est son “Fils” : Dieu se “conçoit” 
lui-même de toute éternité.
Ce Fils, venu dans le temps, Jésus, 
comme Seigneur du monde et du 
temps, ressuscite le “1er jour”, le 
lendemain du Sabbat. Ce 1er jour est le 
jour de la Lumière du vrai Soleil, Jésus 
ressuscité, qui non seulement accomplit 
le septième jour, mais qui est lui-même 
le premier jour de la Création. Jésus, 
Parole et Lumière de Dieu est, par sa 
Résurrection, la seule vraie source de la 

Lumière.
> Et ce 1er jour est en même temps le 8ème car Jésus renouvelle en 
Lui la Création par son passage de la mort à la Vie. Lui qui vient de 
l’éternité ramène par sa Résurrection à l’éternité (le 8 est symbole 
d’éternité, d’infini). Il est le renouvellement de toutes choses, il 
fait échapper au cycle du temps pour entrer dans l’éternité de 
Lumière et de Vie, pour être le Chemin vers le jour éternel de la 
gloire du Seigneur.
Heureux les invités à cette convocation hebdomadaire du 
Seigneur !

don Laurent Larroque

« En latin, “ le jour 
du Seigneur ” se dit 
“ Dies Domini ”, ou 
“ Dies Dominicus ”, 
qui est à l’origine 
de notre mot 
“ Dimanche ”. »

La Résurrection, 1463, Piero della Francesca
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Mais qu’est ce “repos du Ciel” ? Nous avons bien une petite idée de 
ce qu’est le Ciel, où Dieu nous veut avec Lui pour l’éternité, selon 
ce qu’en décrit la Bible, en particulier le Livre de l’Apocalypse, et 
plusieurs autres mystiques qui ont été “élevés” à voir des réalités 
éternelles. Mais c’est insuffisant, à cause de notre petite tête qui 
n’arrive pas à penser ce qui n’est pas selon l’espace et le temps. 
Il y a une grande différence entre Ciel et terre, entre l’éternité et le 
temps, entre notre vie terrestre et notre vie à venir.
« Heureux les morts qui meurent dans le Seigneur ; dès maintenant, 
oui, dit l’Esprit, qu’ils se reposent de leurs peines car leurs œuvres 
les suivent. » Ap 14,13.
Qu’est donc ce “repos du Ciel” ? Si on relit ce passage, on voit qu’il 
s’agit de se reposer de ses peines (toutes fatigues et souffrances), 
parce que les “œuvres accomplies” pendant le séjour terrestre 
“nous suivent”. Le bien que nous aurons fait nous “suivra”, il 
sera avec nous comme une richesse 
qu’on “emporte au Paradis”. « Il n’y 
aura plus de peines », dit l’Ecriture 
(Ap 7,16-17 ; 21,4), ce qui est déjà un 
repos, et le bien que nous aurons fait 
sera une sorte d’“avoir”.
Il y a une image de “repos” qui est 
donnée dès le début de la Bible  : le 
“paradis perdu” de Gn 1-3. On peut 
se dire : le Ciel, le Paradis, ce sera 
quelque chose qui ressemble à cet 
état primordial et heureux. Notons 
qu’il ne s’agissait pas de farniente, car 
l’homme devait “cultiver” et “garder” le 
jardin (Gn 2,15). Mais il est difficile de 
transposer ces “indications” lointaines à ce que peut être le “repos 
du Ciel”.
Il y a ensuite la “terre promise” (depuis Gn 12,7) : en y retournant, 
en y parvenant malgré la bien difficile “traversée du désert” 
(Ex 12-34 ; Nb 11-35 ; Jos 1-4), les hébreux étaient censés 
conquérir cette terre et jouir enfin des bienfaits de cette terre 
ruisselante de lait et de miel (Ex 3,8), où il n’y aura plus qu’à 
“mettre les pieds sous la table” en arrivant (cf Dt 6,10-11 : « des 
villes que tu n’as pas bâties, des maisons remplies de biens, des 
puits que tu n’as pas creusés, des vignes et oliviers que tu n’as 
pas plantés… »).
Et depuis leur arrivée en Terre Promise, les hébreux avaient une 
fête commémorative de cette “traversée du désert”, avec un 
pèlerinage vers le Temple de Jérusalem (Lv 23,34), autour duquel 
ils vivaient pendant 7 jours sous des tentes faites de branchages, 
pour garder symboliquement un état de pèlerins vers la Maison 
de Dieu (cf Ps 83).
Le Nouveau Testament relit le thème de l’entrée en Terre Promise, 
en parlant de l’arrivée au Ciel après la “traversée du désert” 
de notre séjour terrestre. Le Ciel nous attend à l’arrivée, après 
le difficile voyage de la vie, comme un lieu de repos dans une 
“terre ruisselante de lait et de miel” où il n’y aura plus qu’à “mettre 
les pieds sous la table” pour le festin des Noces de l’Agneau 
(cf Ap 19,9). Mais là aussi, la transposition risque d’être trop 
matérielle : c’est une lointaine idée de ce que peut être le repos 
du Ciel.
L’auteur de l’Epître aux Hébreux, un savant bibliste, qui s’adresse 
à des chrétiens pour la plupart d’origine hébraïque, leur décrit 
cette transposition tirée de l’Exode historique pour l’appliquer à 
notre vie, un pèlerinage vers le Ciel, vers la Maison du Père. « Là, 

dans la Jérusalem céleste, Dieu aura sa demeure avec eux, et lui, 
Dieu-avec eux (Emmanuel), sera leur Dieu. » Ap 21,3. L’Emmanuel, 
c’est Jésus. C’est l’Epoux de ces Noces. Le Ciel, c’est la vie avec 
Jésus qui est Dieu-avec-nous. Et là, c’est lui-même la source de 
lumière, comme le soleil l’est pour cette terre (Ap 21,23). Jésus 
sera l’Epoux et le Soleil. C’est là encore un peu difficile à imaginer. 
Mais cela donne une idée.
L’auteur de l’Epître aux Hébreux cite un Psaume bien connu de 
ses lecteurs, le Ps 94, qui reprend l’épisode de la marche dans 
le désert, avant l’arrivée en Terre Promise. Et là, cette arrivée est 
justement nommée « un repos » (Ps 94,11, cité en He 3,11).
Cet auteur est attentif au moindre mot inspiré par Dieu dans la 
Bible et l’exploite. Il revient alors à la première mention biblique du 
repos : c’est celui de l’achèvement de la création en “7 jours” où 
il est dit : « Et Dieu se reposa (sabbat) le septième jour de toutes 

ses œuvres » (Gn 2,2, cité en He 4,5).
Oui, Dieu est en « repos » définitif 
depuis que le monde est monde, 
après les 6 “premiers jours”, qui sont 
bien sûr tout autre chose que des jours 
solaires, puisque le soleil n’est qu’un 
détail parmi d’autres dans la grande 
fresque de la création. Il n’arrive qu’au 
4ème “jour” (Gn 1,16), et il ne sert pas 
à décompter ces jours mystérieux de 
la Création.
Et le point de vue de cet auteur, en 
définitive, n’est pas de nous dire en 
quoi consistera ce “repos” qui est 
promis au bout du pèlerinage. Il est de 

nous dire que ce “repos” à venir est toujours une promesse qui se 
réalisera pour nous aussi, qui n’attendons plus une terre promise, 
qui n’était qu’une figure, mais le Ciel promis. Et il est de nous dire 
que pour arriver à ce but toujours d’actualité (He 3,13 ;4,1.7-9), il 
faut la foi, qui est écoute (“l’obéissance de la foi”, cf He 4,2), et qui 
est confiance et fidélité, il faut « la joyeuse fierté de l’espérance » 
(He 3,6), qui est comme une “ancre” (He 6,19), il faut la patience, 
la constance, la persévérance, l’endurance (He 10,23.35-36).
Enfin, une autre manière de comprendre le “repos” selon le Ciel 
et selon Dieu, c’est de considérer la transposition que Jésus a 
faite avec le Sabbat (sabbat veut dire “repos”), qui est devenu lui 
aussi une figure passagère : par son “sommeil” dans le tombeau 
le Sabbat ou Samedi Saint, Jésus a accompli une fois pour toutes 
le sabbat, et il a placé par son autorité de “Seigneur du Sabbat” 
(Mc 2,28 ; Jn 5,17) le “jour du repos” non plus au 7ème jour 
mais au 8ème, qui redevient aussi le 1er dans le décompte 
hebdomadaire (lequel est immémorial, depuis que la lune est la 
lune en somme, avec ses 4 phases de 7 jours). Le 1er jour reste 
un symbole de travail, premier jour de la Création, avènement de 
la Lumière (image de la Résurrection, la vraie source de la Lumière 
éternelle), symbole du renouvellement de toutes choses, et étant 
aussi le 8ème jour (le 8 est symbole d’éternité, d’infini), on n’est 
plus dans le cycle du temps mais dans l’éternité, celle du “repos 
éternel”.
« Voici le jour que fit le Seigneur, dansons de joie et réjouissons-
nous en lui. » (Ps 117). Reposons-nous en lui, mais on a 
l’impression que ce repos sera aussi dynamique !

don Laurent Larroque

« Voici le jour que fit 
le Seigneur, dansons 
de joie et réjouissons-
nous en lui. »

Le repos du ciel
Nous aspirons tous au repos, nous le recherchons, mais il nous échappera toujours 
tant que nous serons sur cette terre, car ce n’est qu’au Ciel que nous est promis 
le repos éternel. 

Lorsque nous prions pour nos défunts, nous disons “RIP”, 
Requiescant in Pace, “Qu’ils reposent dans la Paix.” On leur 
souhaite, comme à nous, le “repos éternel”.
Et en attendant la Résurrection des corps, le corps lui aussi 
“repose” dans un koimê-têrion, un cimetière, le “lieu où l’on dort”, 
mot forgé par les chrétiens, pour remplacer la “nécro-pole”, la 

cité des morts. Les chrétiens espèrent, après le séjour terrestre, 
aller au Ciel, où nous nous “reposerons”, et ils attendent la 
Résurrection des corps, qui ne sera pas la fin du repos éternel 
mais la récupération de notre corps, comme faisant partie de 
nous-même. La séparation est momentanée, mais le repos est 
éternel, d’abord sans le corps, puis ensuite avec lui.

Le couronnement de la Vierge, 1434, Fra’ Angelico
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490 rue de la tuilerie

83520 Roquebrune sur Argens

Dossier spécial Comment bien se reposer Dossier spécial Comment bien se reposer 

Entre travail et consommation 
Parmi les actifs, nous constatons que beaucoup vivent selon un 
rythme effréné : les semaines sont pleines, le temps semble se 
compresser, les respirations sont courtes… et les années défilent 
de plus en plus vite ! La masse de choses importantes et souvent 
urgentes ne manque pas. Dès que nous posons le pied par terre 
le matin, nous risquons d’être happés 
par le tourbillon des activités. Parmi 
toutes ces choses à faire il faut réussir 
à hiérarchiser pour ne pas se tromper 
de but. Pour cela je trouve que la belle 
prière du « Je vous salue Joseph » nous 
donne une indication des priorités : la 
famille en premier, la santé ensuite, 
le travail enfin. Bien sûr que le travail 
est important, mais si c’est au prix de 
la santé nous risquerions de ne plus 
pouvoir travailler. Si le travail devenait 
si important que nous n’arrivions plus 
à passer du temps en famille, elle s’en 
trouverait fragilisée. Quant à la priorité 
entre la famille et la santé je pense à 
ce témoignage d’une femme remise 
d’un cancer qui rendait grâce de ce 
surcroit de temps qu’elle pouvait offrir à sa famille. 
En prenant un peu de recul sur nos emplois du temps — en 
dehors du temps nécessaire de sommeil — il me semble qu’il se 
partage principalement entre deux activités : travailler pour gagner 
son pain, et consommer pour dépenser l’argent que nous avons 
durement acquis. C’est un peu schématique mais nous passons 
alternativement de l’un à l’autre. 
Les vacances sont quelquefois un exemple type de cela : nous 
dépensons en quelques jours ce que nous avons peiné à gagner 
pendant toute une année. D’ailleurs peut-être que nous avons 

spécifiquement choisi de travailler dur pour se payer le voyage 
de nos rêves.
Si notre vie se résume à cela : gagner pour dépenser, fournir des 
efforts pour profiter ensuite ; nous risquons tôt ou tard de tomber 
dans la tristesse, le découragement ou la sécheresse. Nous 

sentons bien que dépenser ou jouir de 
l’existence ne suffit pas à donner du 
sens à notre vie.
Il me semble qu’entre le travail et la 
consommation, il faut faire un petit 
espace qui donne du sens à l’un et 
à l’autre : la prière. Dans ce moment 
de louange nous venons chercher 
la force de travailler hardiment, 
non seulement pour gagner le pain 
quotidien, mais pour donner du sens 
à nos œuvres : bâtir le Royaume de 
Dieu. En priant avant de consommer, 
nous reconnaissons que ces dons ne 
sont pas uniquement le fruit de notre 
travail : ils nous précèdent. La bonté 
et la saveur de ces choses nous font 
rendre grâce à l’Auteur de tout cela, Il 

nous baigne de ses dons. 
Choisissons de donner plus de sens à toutes nos œuvres en 
insérant l’espace de la louange entre le travail et la consommation. 
Pour cela le découpage du temps est un bon repère : offrir chaque 
jour un peu de temps de prière au Seigneur, s’arrêter chaque 
semaine le jour consacré au Seigneur, oser chaque année un 
temps de retraite !

don Marc-Antoine Croizé-Pourcelet

« Entre le travail et la 
consommation il faut 
faire un petit espace 
qui donne du sens à 
l’un et à l’autre : la 
prière.  »
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BAPTÊMES 
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
Adriana BRATI
Elisabeth BRATI
Ezéchiel BRATI
Marie BRATI
Pétrit BRATI
Vanessa CLAUDE
Nicolas DESQUINES
Joséphine DE SOUZA
Clara KOUKI
Sandra GALIMI
Louis LECLERCQ
Lysandre LOPEZ
Léon DUBOIS
Oscar DUBOIS

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Elena BRASSEUR 
Paolo PERDRISET
Mayline BEAUDOUIN-RONSAIN 
Kenzo BOULAN 
Axel VANTOURS 

SAINTE BERNADETTE
Malou ROUGON-BRAUN
Emeline JACQUES
Naomie PEQUINOT-GERAUD
Manon MONTUELLE
Alessio FONTANA
Fanny DESQUINES
Matthieu DESQUINES

AGAY-LE DRAMONT
Alice CUCCIA

MARIAGES

SAINTE BERNADETTE
Jordane MAÇON - Aurore LEGRAND
Alexandre DAUGAS - Anni HARJULA

AGAY-LE DRAMONT
Vivien HUBERT - Charlotte BILLARD

Nos joies et nos peines
Du 1er mars au 22 mai 2022

OBSÈQUES
NOTRE-DAME DE LA PAIX
Liliane CHARTON
Roger TOMATIS
Maurice FRANÇOIS
Annie MASSIAS
Francine GIL
Raymond MARQUIS
François BONFILS
Georges BONNAUD
Monique FUMIÈRE
Jacques NEGRE
Christine KIN
Emilienne ATTARD
Josette CORREARD
Andrée BEILLEVAIRE
Guy TOURRE
Micheline JACQUEZ
Magali SCHREYER

SACRE-CŒUR BOULOURIS
Roger DEWEZ
Francis HOGEDEZ
Paulette SALES
Alain REY
Henri DESHOURS
Evelyne SGOLMIN
Jacqueline SORBE
Ronald PALLEN

SAINTE BERNADETTE
Pierrette BOUVIER-COLLANGE
Josette BERTINELLI
Gisèle WIZIA
Pierre MARTIN
Marie-Louise ROUSSEL
Laurence MAIGNAN
Jean BRENGUIER
Henri BELLETTINI
Inès ALESSANDRONI
Christian ROBERTI
Cécile FAIANDINO
Claude SARPENTIER
Rosine ZANNIER
Michel CAGNAT
Huguette PATALANO
Monique CANE
Marie MIRAILLES
Edwige LAURA
Anne-Sophie LEVISTRE

Françoise BRANCO

AGAY-LE DRAMONT
Christian NOGARA
Micheline BODENAND
Yvonne VIANNAY
Bernard DUCHANGE
Jean GIRAUD D’AGAY
Nicole GARGIS

PFVE

POMPES FUNÈBRES MARBRERIE DU VAR EST
Complexe funéraire - Contrats Obsèques 

PERMANENCE : 7j/7 - 24h/24
850 avenue de Lattre de Tassigny - 83600 FREJUS 

197 avenue du Général Leclerc - 83700 SAINT-RAPHAËL 
Mail : pf.varest@gmail.com

Tel : 04 94 53 01 32

"  P o u r  d o n n e r  t o u t  s o n  s e n s  a u  p a r c o u r s  d e s  f u n é r a i l l e s "
 

P O M P E S  F U N È B R E S   &  C O N T R A T  O B S È Q U E S
SERVICE CATHOLIQUE DES FUNÉRAILLES

Fréjus  04 94 83 46 51
Toulon  04 94 01 70 95
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Je m’abandonne à toi,
fais de moi ce qu’il te plaira.

Quoi que tu fasses de moi,
je te remercie.

Je suis prêt à tout, j’accepte tout.
Pourvu que ta volonté
se fasse en moi, en toutes tes 
créatures,
je ne désire rien d’autre, mon Dieu.

Je remets mon âme entre tes mains.
Je te la donne, mon Dieu,
avec tout l’amour de mon cœur,
parce que je t’aime,
et que ce m’est un besoin d’amour
de me donner,
de me remettre entre tes mains, sans 
mesure,
avec une infinie confiance,
car tu es mon Père.

Mon Père,

Prier
1minute

pour

Chartreuse de la Verne : La chartreuse de la Verne a été 
fondé en 1170 par les moines de Saint Bruno, située 
au cœur du massif des Maures en Provence, la beauté 
des paysages s’étend à perte de vue. Les vestiges ont 
été reconstruits depuis 1983 grâce à l’arrivée d’une 
communauté de moniales de Bethléem. Il est possible 
d’y faire une retraite dans le plus grand silence !


